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UN GRAND DINER

l'ne fois, par an, M. et Mme Mioulard donnent lun
dîner de cérémonie.

Ce grand jour est arrivé.
Dès son lever, Muslne Moulard, naturellement ner-

veuse, est d'un albord dangereux. Moulard songe à filer
subrepticement à son bureau plus tût que de coutume,
abandonnant lâchement aux bourrades de Madame la

jeune bonne Tîsasie, petite malagauche de dix-sept ans,
(lui gagne quatre dollars par lisis, mais ne tuche ja-
mnais qlue trente out quarante sons, à cause de la casse.

Il a déjà sorti sa cravate blanche et son habit, quai.d
sa femmeit lui dit de sa voix de tête quii, à la moindre
objection, s'exaspère dans l'aigu.

-Surtout, nie rentre pas avant le dinier. Tu déjeu-
nieras oiz tu pourras, «<ais pas ici, car nous allons dires-
ser le couvert tout de suite. Et prends bien tout ce
<ju'il te faut, car, pour- faire de Ila pile, tu vas pousser
la conmmode dans le cabinet de toilette et l'armoire à
glace derrière le lit. Après, on ne pourra plus ouvrir
aucun tiroir.

Moloulard a horreur des déménagements, muais, pour

ne pas- donner de syncope à son épouse, il pousse stoï-
quemient la comnmode dans le cabinet de toilette et
l'arm)oire à glace derrière le lit.

Cela fait, le dialo'gue suivant s'engage
Moulard.-Esr-ce bien tout ? puis-je mi'habiller,

maintenant ?
Musle Moulare.- Oui... Et file vite ... Je ne te ren-

voie pas, mon ansi, miais comprends toi-nième comn-
bien, en de tels préparatifs, un homme est encomn-

brant '

M'il.cent feni (cle siréce, frite, crav<ate blanche, bol -
fines t ernies, jette oni coîop d'oeil satisfait da>ns la
glace, quaneod satfemmle se frappe le fot.

Mine Moulard.-Ah! mou) Dieu '... les rallonges de
lat table '... Les rallonges qlui sont dans la chambre de
la bonne !... C'est trop lourd pour Thasie, mon ami.
O'te ton frac, il faut qlue tu montes au sixième et que
tu me les redescendes.

Moulard. -Tu aurais pu me dire cela avant que j'aie
mis Ina chemise et ma cravate blanche elles doivent
être pleines de poussière, tes rallonges

Mille Moulard, commençant à s'agiter, àl piaffer, à
lever les bras au plsfond.-Je suis désolée, nmais aussi
il faut fill- je pense, que je coîmbine, (lue j 'apprécie
toont à mnoi seule Et, pour le moindre oulii, tu
groîndes, tu nie faisodes scènes ("Cest à perdre la tête,
c'est à...

Mou lard. -Voyou s, lie t'excite pas ;je vais monter.
Mme Moulard.--Non, merci. Du moment que c'est

de mauvaise grâce, ji'aimie mieux que tu nie m'aides pas.
Vai à tont bureau, va lite tes jeourniaux, fulmer ta ciga-
rette et faire des roond~s danîs lit sciure du crachoir :je
placerai les rallonges commne je poiurrai ; je nie casserai
les reins ou je «t'stropierai. puur le reste de nma vie,
mais au moins tu ne nie reprocheras pas4...

loutlcmrd a déjà desiceoîdu et disposé lem rallonges qiee
Mime itactr récrimine encore, 1l r'epatraît, le
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plastrovi ro'sse, les sneheles froissées et la culotte
coure re 'de pouossière. Il fiolte (lons sus; silence
prudent.

Mme Moulard. -Qu'est'-ce que tu cherches, mon
anîi

Mouard-Rien... Ne te tourmente pas... Je trou-
verai.

Mme Moutard. -Ne touche à rien ;tu vas tout
déranger. Dis-niice que ru cherches. J'aime mieux ça.

Moulard-Je cherche la brosse...
Minle Moutard, donne sois. afigsai. -Cousinient v-eux-tu

que je te donne la brosse quand tu sais aussi bien que
nmoi qu'elle est dans le tiroir du bas de cette consnode
que tu viens de pousser dans le cabinet de toilette, la
face justement tournée contre le mur ?

Moulard.-En la déplaçant un peu...
Mme Moutard.-Non, je ne veux pas !J'ai nus des

bibelomts par-dessus ;tout va dégringoler. Il y a des
décroîtteurs dans, la rue ;pour deux sous, tu peux bien
te faire brosser. Enfile ton frac, ton pardessus et pars.
Tant que tu seras là, je ne pourrai lien faire. Qu'est-
ce que tu ais encuore à écarter les msains i'èteisuent
comnme ça ?

Moulant.-J'ai les nmains sales ;je voudrais bien
me laver.

Mume broulard-Dieu que tu es assomîmant !Tu
coonîjoliquime touit. J'foi justemenctt poréparé la toilette

poour çvs denses ce sioir, ses v elles joroopses et savon
neuf. Je lie veux pas~ oîne tu salIsses les merviettes; et
mintaines le savomu. Pour une f;ois, tu te laveras dehors,
à une fontaine Wallace.

Moulard.-Boln boon îîe te fâche lias ! J'eîîdossF
vite mon frac, Mid, dis-moi, mais-tu où est mion par'
d.smus

Mme Mloulard.--Saîs-tu, toi, oùi sont mes roîbes et
nison corsage ?... Est-ce nion affaire, à moi ?... Tu
laisses tout traîner !... Je t'ai dit cent fois d'accrocher,
en rentrant, toms pardessus à la patère de l'anti-
chambre.

Moulard.- Justement, hier, je l'y ai mis ;il n'y est
plus.

Mme Moulard. ---Si ru l'y a mis, il y est 1 Faut-il
que j'aille encore te le chercher, que je te le mette sur
le dos, que je te le boutonne ? Tu me feras mourir, je
te dis ! Appelle Thasie. (Th<asie parait.) Thasie, avez-
vous vu le pardessus de Monsieur?

Thasie. -Non, nmadanme.
Mme Boulard. -Tu vois bien
Moulard. -A la psatère ?...
Thasie.-Ah l oui, à la patere, il y avait quelque

chose. Je ne sais pas si c'était un pardessus ;j'ai pas
regardé. Mais cumule Madame «s'a dit de débarrasser
les patères, je l'ai fourré avec le rteste au f'îdde l'ar-

moire à glace.
M oulaord. -h !I conîvienîs.-

Mine Mloolar-Je conviens qlue si toi encombres
les patères de touîs tes vêtements, nos invités lie sau-
riont plis ou accrochier leurs affaires. Pîour une fois

que Thasie fait ce que je lui dlis, je te défends de la
groinder. Consment veux-tu que je dirige msa nison
si tu <tie dém0<o-nts sanis cesse ? (D'ou e ()ix dle poins ei;

plus aiii;!;) Voyonis, j'ai été bien patiente jusqu'ici,
niais je suis à bout :va-t-en

Moulard.-Je ne demande que ça ;laisse-moi seule-
ment tirer le lit pour ouvrir l'armoire à glace et pren-
dre...

Mme Mou]ard,-Ah I non, par exemple I Je ne
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